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Saviez-vous que les additifs alimentaires sont classés en catégorie ? Le code utilisé sur 
l’étiquetage suit une réglementation européenne. Il se compose de la lettre "E" suivie 
d'un numéro permettant d'identifier facilement la catégorie d’additifs utilisés : 100 pour 
les colorants, 200 pour les conservateurs, 300 pour les agents antioxydants, 400 pour 
les agents de texture.
Un site français a listé l’ensemble de ces additifs et les éventuels dangers de leur utilisa-
tion : www.les-additifs-alimentaires.com

2 L e  m o i s  e n  a c t i o n

GESTE DU MOIS : À taaaaable !
Alternez les sources de protéines animales et végétales.
Trouvez  le  bon  équilibre  et  variez  les  sources  des  apports  protéinés.  Ou-

bliez le morceau de viande quotidien : lentilles, haricots, quinoa, sarrasin… 

Les protéines végétales remplacent parfaitement les protéines animales !

Enquête publique sur le Plan intégré 
Air-Climat-Énergie : c’est pour bientôt !

Adopté en 2013, le Code bruxellois Air Climat Éner-
gie (Cobrace) vise notamment à réduire de 30% les 
émissions de gaz à effet de serre de la Région à l'hori-
zon 2025. Ce code prévoit l’adoption d’un instrument 
essentiel pour atteindre ses objectifs : le Plan Air-Cli-
mat-Énergie. La finalité de ce plan vise la protection de 
notre environnement et donc notre santé, ainsi que la 
qualité de notre cadre de vie. Le Plan fera l’objet d’une 
enquête publique en juin et juillet 2015 : votre opinion 
nous intéresse et Ma ville notre planète, reviendra sur 
les détails dans sa prochaine édition.

Pardon Monsieur, où
est la donnerie la plus proche ?
Donneries, groupes d’achat commun (GAC), Repair 
Cafés, potagers collectifs, Réseau d’échanges réci-
proques de savoirs (RES)… Tout cela, c’est bien beau 
mais où les trouver ? Le Réseau de consommateurs 
responsables a édité une carte en ligne pour localiser 
les alternatives existantes en matière de consomma-
tion. Elle couvre Bruxelles et la Wallonie.
www.asblrcr.be

Ma ville notre planète
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100, 200, 300, 400…
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Dimanche 7 juin, quel que soit le temps,
vous en saurez plus sur le climat !

Rendez-vous annuel incontour-

nable de début juin au Parc 

du Cinquantenaire, la Fête de 

l’Environnement déploiera ate-

liers, expos, rencontres avec 

les associations, animations 

pour tous, dégustations bio 

et un tas de trucs et astuces 

répartis sur les stands théma-

tiques du village de Bruxelles 

Environnement.

Quel mode de transport a le moins d’impacts sur 
l’environnement ? Mon compost ne fonctionne pas 
bien, avez-vous un truc pour accélérer la décom-
position des épluchures ? Où se situent les parcs 
équipés d’une aire de jeux pour mes enfants ? 
Comment préparer du sirop de sureau ? Pour toute 
question liée à votre qualité de vie, Bruxelles Envi-
ronnement et plus de 70 associations se mobilisent 
le dimanche 7 juin pour vous répondre. En vous 
montrant que, le plus souvent, quelques gestes 
simples suffisent à réduire l’impact que nos modes 
de vie peuvent avoir sur l’environnement. Notam-
ment sur le climat, thème de cette année 2015.

Climat : une expo pour mieux comprendre
Gaz à effet de serre, montée du niveau des océans, 
épisodes de sécheresse plus fréquents… Pas toujours 
évident de comprendre comment chaque Bruxellois 
peut contribuer à réduire les émissions de CO2

 dans 
l’atmosphère et influencer les phénomènes climatiques 
mondiaux. Une exposition interactive vous en dira plus 
sur les enjeux climatiques. Que se passe-t-il lors des 
grands rassemblements mondiaux : Rio, Kyoto, Lima 
et bientôt Paris ? Quelles sont les conséquences pour 
les Bruxellois, mais aussi pour les populations du nord 
et du sud, la biodiversité, les littoraux, la santé ? Que 
faire à Bruxelles pour éviter des catastrophes à l’autre 
bout de la planète ? Une expo interactive accessible 
à tous vous expliquera ces enjeux. Car mieux com-
prendre, cela permet de mieux agir.

Une journée conviviale  
sous le signe de la détente
La Fête de l'Environnement, c’est aussi l’occasion 
de rencontrer les acteurs de l'environnement de la 
capitale : plus de 70 associations seront présentes. 
En famille ou entre amis, tous les Bruxellois et Bruxel-
loises sont invités à venir faire le plein d'infos utiles en 
s’amusant, à déguster des délices bio et à participer 
aux nombreux ateliers interactifs. Des jeux et activités 

pour enfants de tous âges seront accessibles dans 
le parc et de nombreuses animations festives vous 
enchanteront : fanfares, spectacles, jongleurs…  
 

EN SAVOIR PLUS…

Infos pratiques :

Date : 7 juin 2015

Heures : de 11h00 à 19h00

Lieu : parc du Cinquantenaire

En métro : station Mérode ou 

Schuman ; bus : 12, 21, 22, 27, 60, 

61, 79, 80 ; tram 81

Combien ? L’ensemble des 

activités et l’accès au parc sont 

gratuits

Plus d’info :

www.environnement.brussels 
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Manger mieux pour vivre mieux :
une nouvelle stratégie bruxelloise

L'alimentation, c'est l'affaire de tous. Un colloque organisé en mars 
dernier a permis de dresser un état des lieux du système alimen-
taire bruxellois. Et de lancer une nouvelle stratégie participative à 
finaliser en 2015.

Entre une Ruche qui dit oui 1, le non au fast-food et le potager collectif qui 
ouvrira peut-être, un point commun : on parle de quelque chose qui arrivera 
au final dans votre estomac. Le secteur alimentaire est un sujet vaste ! Ville 
interculturelle jusque dans l’assiette, Bruxelles est à la fois le quartier général 
européen de certains géants de l’agroalimentaire, le terreau de nombreuses 
initiatives novatrices dans le domaine de l’alimentation et une ville où tout 
est possible (faire pousser des champignons avec du marc de café) et son 
contraire (jeter la moitié de son frigo sans y avoir touché). Les enjeux écono-
miques, sociaux et environnementaux qui entourent l’alimentation méritent 
qu’on s’y intéresse. D’où l’élaboration d’une stratégie régionale pour rendre 
l’alimentation des Bruxellois plus durable. Comment ? En travaillant sur l’évo-
lution de la demande, le développement de l’agriculture urbaine et l’adap-
tation de l’offre. Un colloque 2 a sonné le démarrage des réflexions fin mars.

Le plaisir de manger, mais rapidos…

Si on brosse un portrait des habitudes alimentaires des Bruxellois, on 
constate que :

•  Leur consommation de viande a diminué progressivement depuis 2000, 
alors que celle des fruits et légumes a augmenté tout en restant en 
dessous des recommandations de consommation journalière.

•  Le gaspillage alimentaire met tout le monde d’accord : c’est un véritable 
scandale ! Mais, paradoxe : les ménages qui disent tous agir contre  
celui-ci, remplissent leur poubelle blanche d’aliments encore comestibles.

•  On mange moins longtemps : 30 minutes maximum par repas, préparation 
comprise. Cela explique en partie que la consommation des plats préparés 
est en augmentation, tout comme les repas pris à l’extérieur.

•  On sait aussi qu’un consommateur à revenu modeste sur trois ne  
cuisine jamais.

Notre alimentation : sa qualité et son impact  
environnemental

51% des Bruxellois sont manifestement conscients des impacts environ-
nementaux qu’entraînent leurs choix alimentaires. Beaucoup déclarent 
même en tenir compte dans leurs achats et comportements : éviter le 
gaspillage, diminuer sa consommation de viande, consommer des lé-
gumes et fruits de saison, choisir des producteurs locaux... Cependant, 
des freins existent, ou sont perçus comme tels : ils trouvent les produits 
bio plus chers que les autres produits ; ils n’ont pas une confiance abso-
lue dans les labels ; leur compréhension de la notion de produit local est 
assez mal définie et ils doutent de leur capacité à agir ainsi que de la 
portée que pourraient avoir leurs efforts.

4 A l i m e n t a t i o n  d u r a b l e

Parler d’alimentation c’est 

aussi parler de plaisir. Orienter 

la consommation alimentaire 

vers plus de qualité et de dura-

bilité, cela bouscule quelques 

idées reçues.

Les Bruxellois considèrent l’alimentation comme une source de plaisir, qui agit sur la santé, 
mais qui ne doit cependant surtout pas compliquer la vie quotidienne et rester dans les 
limites d’un budget raisonnable !



L’offre et la demande ou la poule et l’œuf…

Stimuler la consommation de produits durables im-
plique qu’une offre de ces même produits soit acces-
sible à un prix abordable et via les principaux canaux 
de distribution urbains. L’agriculture urbaine bruxelloise 
existe, mais est évidemment restreinte et les produc-
tions maraîchères viennent en grande majorité de l’ex-
térieur de la Région. Mais le succès que remportent les 
initiatives récentes (potagers collectifs…) laissent peu 
de doutes sur l’avenir florissant de ce secteur.

Avec la demande des Bruxellois qui évolue vers plus 
en plus de durabilité, l’offre devrait aussi s’adapter : 
c’est un principe de l’économie. Mais ce qui est offert 
aux Bruxellois a aussi un rôle à jouer pour influencer la 
demande. La preuve ? On parlait à peine d’agriculture 
urbaine il y a 10 ans. En plus de dresser un aperçu de 
l'offre disponible, ce colloque a lancé des pistes de ré-
flexion concrètes. Reste à affiner cette vision commune 
et à établir une stratégie pour y arriver.  

1  « La Ruche qui dit oui » est le nom d’un concept français fraî-
chement débarqué à Bruxelles. L’idée est de mettre en relation 
directe les producteurs et les consommateurs pour les achats 
alimentaires

2    Les actes du colloque sont disponibles sur  
www.environnement.brussels/alimentation

BIEN MANGER, SAINEMENT ET ÉVENTUELLEMENT BIO, 
N’EST PAS NÉCESSAIREMENT PLUS CHER !

5A l i m e n t a t i o n  d u r a b l e

100 PROJETS BRUXELLOIS QUI ONT INSPIRÉ NOS VOISINS 
EUROPÉENS ET 100 PROJETS EUROPÉENS QUI ONT INSPIRÉ 
LES BRUXELLOIS

La prévention du gaspillage alimentaire par les partenaires de GreenCook, le Beer Project et 
sa bière Babylone à base d’invendus de pain, la boîte à repas partagée Tiffin, les potagers 
collectifs... En tout, 100 projets innovants conçus à Bruxelles ont inspiré les 9 autres villes 
partenaires du réseau des villes européennes pour l’alimentation durable (visant à partager 
des exemples d’innovation dans le domaine alimentaire). Par un échange de bons procédés, 
les 9 villes partenaires ont aussi transmis leurs 100 meilleures idées. Produire des aliments en 
ville, les promouvoir et les distribuer, adopter une culture alimentaire qui soit à la fois agréable, 
saine et respectueuse de l’environnement. Ce sont les 3 axes sur lesquels se sont échan-
gées les bonnes idées dans le cadre du projet européen URBACT.

L’exposition des 200 exemples sera visible à la Fête de l’Environnement, le 7 juin prochain.

Vous aussi vous avez de bonnes idées pour alimenter la stratégie 
en cours d’élaboration ?
Envoyez vos suggestions à ecocons@environnement.irisnet.be
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Amélie Caillon nous parle du projet de supermarché coopératif qui ouvrira à Bruxelles en 
2016 : « BEES coop a l’intention de créer le premier supermarché participatif à but non 
lucratif à Bruxelles. L’idée est de mettre sur pied une coopérative de consommateurs qui 
ait suffisamment d’envergure. Des prix abordables pour une nourriture de qualité, dans 
une démarche respectueuse de l’environnement et de l’humain. On se positionne comme 
alternative à la grande distribution en se basant sur la mobilisation active des membres : 
ils seront invités à consacrer quelques heures par mois à la gestion du magasin lui-même. 
Priorité sera donnée aux producteurs locaux, aux circuits courts, aux produits de saison et 
à la lutte contre le gaspillage alimentaire».  
Canal de distribution et d’accès démocratique à une nourriture de qualité, BEES coop tient 
son inspiration d’une expérience new-yorkaise réussie. Ce projet inspire cette fois les villes 
partenaires en Europe. Aller voir ce qui se passe au-delà de nos frontières a du bon !



6 B i o d i v e r s i t é

La forêt de Soignes fascine ! Près de 5.000 ha quadrillés de chemins 
qu’empruntent plus d’un million de visiteurs par an. Promenade, jog-
ging, observation de la nature, vélo, scoutisme… Le rôle récréatif des 
massifs boisés du sud-est de la capitale est incontestable. C’est, en 
partie, grâce au travail des agents forestiers qui préservent ce patri-
moine en coupant et replantant des essences indigènes : du hêtre 
certes, mais aussi du chêne sessile, du merisier, de l’érable... Un sa-
vant mélange d’essences dont la maturité ne sera atteinte que bien 
plus tard. Car avec la forêt et les arbres, on entre dans un espace-
temps d’une autre dimension : une évolution lente sur deux ou trois 
siècles où les changements climatiques impriment leurs influences.

Sale temps pour les bâtisseurs de cathédrales

La cathédrale de hêtres de la forêt de Soignes n’a pas été bâ-
tie en un jour. L’âge moyen du hêtre bruxellois est de 135 ans. 
« Cependant, 27 % de nos hêtraies ont plus de 180 ans et 
sont en fin de vie », précise Grégory Reinbold, responsable 
du département forêt de Bruxelles Environnement. « Nos 
plus vieux hêtres ont été plantés en 1760 sous le régime au-

trichien ! » Remplacer progressivement les vieux arbres par de jeunes plants 
tombe sous le sens. Cependant, les changements climatiques ajoutent leur 
grain de sel dans la gestion forestière. Le GIEC1 a modélisé différents scé-

narios d’évolution du climat d’ici 2100. « Si les scénarios du réchauffement 
se confirment, on va assister à une augmentation des périodes chaudes et 
sèches, couplées à de fortes précipitations hivernales. Les hêtres de plateau 
devraient souffrir du manque d’eau estival alors que ceux situés en fond de 
vallons pourraient résister », poursuit Grégory Reinbold.

S’adapter aux nouvelles donnes : une chênaie cathédrale ?

En matière de climat, il n’y a pas de certitudes absolues. C’est d’ailleurs 
la raison pour laquelle le plan de gestion bruxellois en cours de rédaction 
ne fixera les choix d’essences à replanter que pour les 12 années à venir. 
Cela permettra de corriger le tir si les prévisions climatiques évoluent.  
« Nous abattons annuellement environ 10 hectares d’arbres arrivés à 
maturité et nous replantons en moyenne 10.500 arbres. Cette année, 
nous avons planté 4.000 hêtres, 2.850 chênes sessiles, 4.800 autres 
feuillus et 900 mélèzes.» Trouver une alternative au hêtre et commencer à 
introduire des essences plus souples face aux changements climatiques 
est plus sage. Le chêne sessile, déjà présent en forêt de Soignes depuis  
300 ans, est un excellent candidat. Bruxelles Environnement entrevoit 
donc ce choix de gestion pour que les petits-enfants de nos arrières-pe-
tits-enfants puissent, eux aussi, profiter de la forêt dans une cathédrale 
de hêtres, de chênes ou de tilleuls...    
 1 Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat

120 ans pour construire une hêtraie cathédrale !
Les hêtres suivent une succession de phases depuis la plantation jusqu’à la fin de vie. Choisir maintenant ce 
qui sera visible dans 120 à 160 ans est donc essentiel, tout comme tenir compte des conditions climatiques 
du moment.

(H)être ou pas (H)être en forêt de Soignes ? 
C’est une des questions…

Candidate au patrimoine 

naturel de l’Unesco, la hêtraie 

cathédrale, si caractéristique 

de notre forêt périurbaine est 

un des théâtres du change-

ment climatique annoncé. Le 

hêtre, fragile aux sécheresses à 

répétition, pourrait prendre de 

plein fouet les conséquences 

du réchauffement.

©
 F

ra
nc

k 
H

id
vé

gi

12218_foretsoigne_cover_ok.indd   1 26/07/06   10:06:19

12218_foretsoigne_cover_ok.indd   1 26/07/06   10:06:19

La forêt de Soignes : une  
brochure pour la (re)découvrir

À télécharger gratuitement sur :
document.environnement.
brussels 

Régénération
(0 à 50 ans)

On plante 2.500 hêtres 
proches les uns

des autres.

La proximité des hêtres 
les met en concur-

rence : la forme élancée 
du hêtre apparaît.  
La hauteur du fût  

atteint 15 m.

On sélectionne 
les hêtres les plus 

prometteurs et on abat 
les autres. Chaque 

arbre d’élite est espacé 
d’environ 12 m.

À partir de 120 ans 
l’aspect « cathédrale » 
est clairement visible. 

Des fûts exceptionnels 
de 40 m. de hauteur.

Nos 2.500 arbres 
ne sont plus qu’une 

centaine. La cathédrale 
se dégrade

progressivement.

Compression
(50 à 80 ans)

Grossissement
(80 à 120 ans)

Cathédrale
(120 à 180 ans)

Effondrement
(180 à 200 ans)
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Sols bruxellois :
un riche passé réserve parfois des surprises...

Depuis 2005, la sous-division Sols de Bruxelles 
Environnement a délivré 165.000 attestations 
dans le cadre des transactions immobilières. Dix 
ans après l’adoption de l’ordonnance sur la ges-
tion et l’assainissement des sols de 2004, la fina-
lité de Bruxelles Environnement reste d’informer 
les propriétaires, les acheteurs et les entrepre-
neurs contre les risques environnementaux po-
tentiels ou avérés et encourager la reconversion 
des sols pollués. Car, ce n’est pas parce qu’il y a 
pollution qu’il n’y a pas de solutions !

En 1998, Frédérique et Olga trouvent une petite 
maison à Ixelles. Ce couple de trentenaires trouve la 
localisation parfaite (près de la place Flagey), l’envi-
ronnement immédiat fabuleux (une arrière-maison à 
l’abri du bruit de la rue) et les possibilités quasi infinies 
(un rez, deux étages, un jardinet bien exposé). Bref, 
un bel endroit à aménager pour un prix abordable. La 
vente aussitôt conclue, nos deux nouvelles proprié-
taires vivent leur vie bien remplie. En juin 2007, Olga 
relève le courrier. Il contient une lettre de Bruxelles 
Environnement qui leur apprend l’affectation passée 
de leur arrière-maison en atelier de teinture de tissus 
entre 1878 et 1952 : une suspicion de pollution du sol 
de leur maison existe. Une analyse un peu plus pous-
sée par un expert serait particulièrement indiquée 
pour être fixé sur un éventuel danger environnemen-
tal. Avec un sentiment mêlant crainte et injustice, le 
couple prend ainsi conscience des dangers d’un sol 
potentiellement pollué.

220.000 parcelles ont été passées au crible

L’inventaire du sol bruxellois est nécessaire pour une 
région au passé industriel si riche. De petites fabriques 
en ateliers plus importants, Bruxelles a connu le plein 
emploi dans les secteurs de la manufacture (peintures, 
textiles, filatures, confections…). Et hop ! Citerne à 
mazout fuyante, restes de peintures, enfouissement 

de déchets industriels… Des surprises surviennent : 
autres temps, autre mœurs, la gestion des déchets et 
les préoccupations environnementales n’étaient pas 
aussi pointues qu’elles le sont à présent. Depuis 2000, 
des recherches historiques approfondies sur l’occu-
pation du sol bruxellois ont permis d’établir un inven-
taire de son état : 82% de la surface régionale n’inspire 
aucune inquiétude tandis que les 18% restants sont 
présumés pollués, comme c’est le cas de la maison 
d’Olga et Frédérique.

Autant savoir… pour agir ensuite avec l’aide 

de spécialistes

Se retrouver propriétaire d’un sol potentiellement pollué 
ne signifie certainement pas la fin du monde. Bruxelles 
Environnement a mis au point un processus en deux 
temps. Une étude du sol permettra de déterminer si le 
sol est pollué ou non ; et en cas de pollution, d’identifier 
les types de polluants, leur origine et leur étendue. Un 
traitement interviendra ensuite, si nécessaire, afin de 
gérer le risque présent ou de s’en débarrasser définiti-
vement. Olga et Frédérique ont suivi ce processus qui a 
révélé une pollution du sol de leur jardinet aux solvants. 
N’étant en rien responsables de cet état, elles ont reçu 
des primes permettant d’expertiser la pollution exis-
tante et de la traiter durablement. Depuis, elles ont un 
joli potager qui produit de très beaux légumes sains et 
gouteux.  

CHIFFRES-CLÉS

81,6% du sol bruxellois est 
estimé non pollué et n’est 
pas inscrit dans l’inventaire 
des sols qui nécessitent une 
étude et éventuellement un 
traitement.

8 pollutions du sol 
sur 10 sont considérées 
comme orphelines : si on 
connaît le type de pollution, 
on ne peut plus en retrouver 
le responsable. Dans ce cas, 
les études et le traitement 
nécessaire font toujours 
l’objet d’une prime à la réha-
bilitation.

35 € C’est le prix pour 
obtenir une attestation du 
sol lors de la vente d’un 
bien immobilier. Obligatoire 
depuis 2005, elle détermine 
s’il y a suspicion de pollution 
ou non, ainsi que les éven-
tuelles mesures déjà prises. 
35 € pour éviter d’acheter un 
chat dans un sac…

Sur les 16.140 ha que 
compte la Région, environ 
400 ha doivent encore faire 
l’objet d’un traitement des 
pollutions alors que 1.185 ha 
ont déjà été traités en 10 ans.

EN SAVOIR PLUS…
Consulter l’inventaire et interpréter l’attestation 

du sol ou demander des primes :

www.environnement.brussels/sols

Respirer les émanations 

d'un ancien nettoyage à 

sec ? Faire son potager sur 

le terrain d’une ancienne 

station-service ? Personne 

ne souhaite vivre sur un sol 

potentiellement pollué.

Or les sols bruxellois ont 

parfois un lourd passé

à raconter... 
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Pour toutes vos questions :

WWW.ENVIRONNEMENT.BRUSSELS

Épate tes parents !
Fais-leur des chips  
de betteraves…

L’été arrivera bientôt, les soirées s’allongent 
déjà et c’est le début de la bonne saison 
pour consommer des betteraves. La météo 
fait grimper le mercure et pour l’apéro du 
soir, profites-en pour préparer des chips de 
betteraves.

Comment t’y prendre ?
Choisis 4 belles grosses betteraves rouges 
que tu coupes en tranches très fines (1 mm 
max.) mais de bon diamètre (10 à 15 cm). 
Demande de l’aide à tes parents pour utili-
ser un bon couteau ou une mandoline, mais 
fais surtout gaffe à tes doigts ! Une fois les 
betteraves coupées, tu dois les éponger au 
maximum. Ensuite, tu les places à plat sur un 
papier de cuisson et tu répètes l’opération 
autant de fois que tu as de grilles de cuisson 
dans ton four. Tu enfournes le tout 1h15-
1h30 dans le four à 100°C (pas la peine de 
mettre le four à fond les manettes et de sur-
consommer, car le séchage qui va réduire 
très fortement les betteraves doit durer). Tu 
peux les sécher très fortement (1h30) pour 
une conservation longue ou les déguster 
en version un peu plus «chewing-gum» (45 
min.) très forte en goût. Bonne chance !

AGENDA
8 C o i n  d e s  e n f a n t s

Stop ou encore ? 
Recevez ce magazine tous les mois : 
abonnez-vous gratuitement !
Vous en avez assez ? 
Résiliez votre abonnement.
www.environnement.brussels/abonnement, 
abonnement@environnement.irisnet.be,  
02 775 75 75.

17/05  /  À VÉLO

VALLÉE DE LA WOLUWE
Cette boucle de 20 km permettra d'appré-
cier les nombreux espaces verts longeant la 
Woluwe, rivière qui a modelé le paysage du 
sud-est de Bruxelles et dont certaines par-
ties ont été remises à ciel ouvert. Le parcours 
facile et accessible aux cyclistes de tous ni-
veaux empruntera également la promenade 
de l'ancienne voie de chemin de fer Bruxelles-
Tervuren. De 14h00 à 17h30.
Infos & inscription (obligatoire !) www.provelo.org

23/05  /  MARCHÉ GRATUIT

GRATIFERIA
Un marché gratuit est une brocante où tout est 
gratuit ! Une démarche qui vise à réduire nos 
déchets, à diminuer la surproduction, mais 
aussi simplement un geste d'échange et de 
solidarité. Venez avec ce dont vous n'avez plus 
besoin, ou les mains vides, repartez avec ce 
qui vous sera utile. Il n'est pas nécessaire de 
donner pour recevoir. Tous les 4èmes samedis 
du mois de 14h00 à 16h00. Quartier Sainte-
Catherine - Quai à la Houille à 1000 Bruxelles. 
Infos : http://1000bxlentransition.be

24/05  /  EXCURSION

150 ESPÈCES D’ARAIGNÉES  
IDENTIFIÉES AU SCHEUTBOS.

Rendez-vous à 10h au chalet des gardiens du 
Parc régional, au bout de la rue du Scheut-
bosch à 1080 Molenbeek-St-Jean. Bus 4 & 
86. Guide : Brigitte Segers. 
Infos : Jean Leveque 0496 53 07 68.

29/05  /  ÉVÉNEMENT

FÊTE DES VOISINS
À Bruxelles et dans le monde, rues, jardins, 
halls d'immeubles et, cette année aussi les 
maisons de repos et de soins vont vibrer au 
rythme de la Fête des Voisins : des millions de 
personnes feront la fête avec leurs voisins, avec 
l'objectif d'apprendre à mieux se connaître et 
de réintroduire la convivialité et la solidarité dans 
nos quartiers. Affiches, invitations et matériel à 
télécharger sur www.lafetedesvoisins.be

31/05  /  ATELIER

FAIS-LE JEZELF - FABRICATION DE 
PRODUITS NATURELS

Quatre formations « Fais-le Jezelf » pour vivre 
de manière plus saine, plus durable et plus éco-
nomique, s’intégrant ainsi dans le plan d’action 
de l’Agenda 21. Ce 31 mai, Geneviève Nyns 
vous invite à fabriquer 3 produits naturels : 
crème visage, dentifrice et gel lessive, afin de 
toucher d’un doigt le plaisir du ‘fait maison’ 

avec de beaux ingrédients bio et écologiques 
comme les huiles essentielles, les huiles végé-
tales, l’argile, le savon de Marseille, etc.
Rendez-vous à 16h00 à l’espace socioculturel 
Le Rayon Vert asbl - rue Gustave van Huyne-
gem 32 à 1090 Jette.
Infos & inscription (obligatoire !) 02 420 21 26 - 
www.lerayonvert.be

07/06  /  ÉVÉNEMENT

FÊTE DE L’ENVIRONNEMENT

Parc du Cinquantenaire de 11h00 à 19h00 
(plus d’infos page 3). 

13/06  /  À VÉLO

POTAGERS COLLECTIFS
Les ramifications du maillage vert nous mène-
ront jusqu’à Schaerbeek, puis Evere, une com-
mune aux confins de la Région autrefois répu-
tée pour ses cultures de chicons. De nombreux 
espaces verts, très variés, jalonneront ce circuit 
de 18 km accessible à tous les cyclistes et per-
mettront d'évoquer le passé maraîcher de ces 
deux communes. De 14h00 à 17h30.
Infos & inscription (obligatoire !) www.provelo.org

13/06  /  NOCTURNE

LA CHOUETTE CHEVÊCHE  
AU VOGELZANG

Promenade campagnarde pour partir à la 
recherche de la chouette chevêche d'Athéna. 
Cette chouette de la taille d’un pigeon fré-
quente les prairies bocagères et les vergers 
à Bruxelles. En apprendre plus sur la plus 
diurne des chouettes sera l’objectif de cette 
promenade nocturne organisée par CCN 
Vogelzang, Aves, le CNB avec le soutien de 
Bruxelles Environnement. De 19h00 à 22h00. 
Rendez-vous à 19h00 à l’entrée du cimetière 
d'Anderlecht, avenue des Millepertuis à 1070 
Bruxelles (métro Eddy Merckx). 
Infos : Michelle Goubout 0477 92 92 24 – 
mgoubout@gmail.com

28/06  /  À VÉLO

LA PROMENADE VERTE : PARTIE OUEST

La Promenade Verte est un magnifique par-
cours de plus de 60 kilomètres qui permet aux 
piétons et cyclistes de faire le tour de la Région 
en traversant de nombreux parcs et espaces 
de nature préservée. À certains endroits, il 
s'agit de véritables paysages de campagne, 
à d'autres, ce sont des parcs aménagés, des 
bosquets, des marais... La Promenade Verte 
offre l'accès à des espaces qui étaient aupa-
ravant inaccessibles au public. La partie Ouest 
de la promenade que nous vous suggérons ce 
28 juin se limite à 22 km. La balade se terminera 
à hauteur de la station de métro Erasme.
De 14h00 à 17h30. Départ à la station de 
métro Heysel. Infos & inscription (obligatoire !) 
www.provelo.org


